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LA DOTATION DE MAYNOOTH. 

té nos dernïers'huméros, nons disions que les êvè- 

‘loans ne s'ètaient pas enèore prononcés sur cette 

„'Vikale, mais. qu'an;augorait de l'adresse de visite de 
làore: à l'óvdgas deLondres, qae ce dernier est op- 

ots de sir Robérl Peel, et que cet exemple indirect 

























los des lignes. 
Set l'archidiacre de Glocester ont roïmpu. la glace; 
… Asseimblés à hiuis-elos pour délibérer sur la question 
; TS'ils ne devaient pvint ptésenter une pêtition au par- 
St Üne adresse, afin de prier S. M. de ne pas donner son 
laù bill de Maynooth. ni Dn 
Tevérend doyen prösidait l'assemblée; l'archi.diacre 
tonvoguée était retenu chez lui par \'indisposition 





blóe a rósolu à l'unanimité qu'elle adresserait des 
UX deux chambres, contre la dotation du collóge de 
Voici la traduction de'Ia rêdaction approuvée en 


‘hiemlitensent : quê les pétitionnaïres épronvent la répugnance la’ 
tre le dotation proposde du coltége catholique romam de May- 
inte tendant ‚au rerversement de l'établissement national de1'é- 


ee Mus. ne ws ke 
Nd Bn drkikekdd! Sata  1régl/se-uinie d'Angleterre ‘et d'Irlande, 
is a deonent. zineère adhééion, et obligés qu’ils 
veux d'ordination « « d'ôtre prêta, avecde zòle des vrais 
&£ à chasser toute doctrine d’erreur et étrangère à la parole 
Weme ‘Hoasent gie velratee dikijite et effrai Îù dotation per- 
d'an coliége destiné à Véducation 


bénHfitibnnèWe par Etat, 
Veil se vonergat à. In propigalion de ces mêties efrguirs que 
nüs de repoudser. De 












pr 
8 dorit saleinfelteme tte er. N 
billichinaires prient-donc oetermgen otre honorabte chambre 
in dte à ta detatien’ prúpueéé du ee ostholinae somáin de 
380 à Ia reige, en voici la teneur : ak 


je ignds, le'ciergé de l'archidineonat de Glocester, 5 

























Vatre Majesté avdo les semtimens les plus profonds de 
6 oifier nos “obTigstions et nos devoirs envors le trône et 


et unie ‘du*ils gort sur des Prificipes protéétand;.et, tenus de 
dans leur intéógrlgé , d'est aveoleé plás sincero regret et la plus 
oi que beer iech entenda parler d'une propositfon , tendant 
hug Auvrls nationaux une allocation pour ['éducation’d'un nom- 
3 de prêtres calholiques romnins en Irlande, 

ikt vRasejble:de cacherà Votre Majesté qu'une propesition sem- 
Aa Neemt. en notre quslité.de myegrbres d'une église 
jn. Yerla dela loi, d'sktsat plas qua nous vroyons que 
leje le-dótétion permartente et nun conditiourelle de 


ne Bemtres-cansidtrationa importantes, les degeaes de-no- 
rare par notre signature,et noe voeux d'ordi- 
pt dans Fimnfiossibilité de donner notre aasentitrent à une 
kobale quelconqúe des.dogmea del'église catholique ro- 
Sncore à Hallecation d’une.subvention tendant à avancer 
‘Bineipes qu'on nous a appris à abhorrer, et que naus 
ent être des Srreurs et des snperstitions grossières, et 
told ‘Diga. C'ébt pourquoi ‘nous eupplions bumblement 
Bhenäre er oonsilération ces doléances, et de ne pás accorder 
peert bil peadent ‘awjourd'hui au parlement, pour la 
ca Be 


tholique, fomgin de Meynooth. » 
Mressèe à la chambre haute y sara prósentáe (par 
B du -dioeèse; et celle adressèe:à- In.chmh bre ‘des 
En Mp, William Codrington. Oi. n'est pas encore 
Selk voie l'adresse à la. reinasetait remise à S. M. 
Pêlitiang envoyées an parlement en faveur du 
Mardi, 6 mai, qu'à 46, signées par 15,488 per- 
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La Haye. — 10 Mai 2845. 
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ze. Albin Crets dérangen le recueitlement de:kariniact |'ad- 
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oui; }'y suis main 












lait, la,femmie de chambre qut apportait un châ- 

nanne. ge PR s'Ctonnait, Lr paiwevibte tui-dit : ; 
Spporter cela; vaugjavez d'où aela vient, a dit 
on. vent qua vous adèt eK 
mot „ eton-n, afouds EN 


ce châle comme un 
re ee châle sort de la 
ent 

ate de joie; oui, 


Le portgus.est:il euwcora làP. 
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ede mtgit gors. TJ Accepte le cadean, Be 

valt? Mort, aat toutà toor, aurson visage Iécarlate de ja 

4 Ke mt. dhâe at. donn 

ì é EN raid flaues, 
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4 ait st sourse de: béatitnde à. tontes sea 
ni Alia $tait supprind. Elle-était en (ête-à.tête- 
Bn, Dieindté! disnit la janne forme il Bataktene 
sechndn 80e endeun.… et-dane trois aneis jleurai ane 

hee markeilte-de ROCes… Ab! une-idée! Je puis. |. 
sjoerd oninnit… en -dortant du: théâtre Royal: | 
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208 „ildentapoienn châle.de Dingle. ‚sur les épan-! 





Rgleterre et d'Irlgade, et coniype étant en opposition avec les | 
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sonhes.' Pir-tontre, le nombre des plkittofs conclaant an rëjct 
da bill était, le mÔme jour, da 7,82, vò derites‘par 982,862 
requêrans. de Be Rn HE Hen 
rn EN AR 
Par arrôtódu 25 avril-dermierbe Ref a orúmé ministreHest- 
dent pnòs:les cours de W ortendierg,de Bevière et do'Bade, M. 
J. 6: Gevers, actuellement chargö:d'uffaires dos Pays-Bas aux 
EtgtseBoïis. geer 
M.M: FE. N.W. Testa, consollier de:$bgation à Berlin, est 
nommé chargé d' affzires:anx Ktags-Doigen remipkatement de n. 


ZOM. Febaran. van der Derya attaché döpareerment: des afkifves 
élrangêres est nommé attaché ‘pròsÎa fégation des Pays-Bas: á 
Bruxelles en remplacement de M. le barun vert Aersaert Beyeren 
van Voshol à qui le Roia accordé un-eongé de deux ans, avec 
conservation de son rang d'ancienneté. : 

Par un autrearrêtó, daté du 4 mai, ‘M. le comte van Zuylon 
van Nyeveld, actuellement attaché à-Ja hegation des Pays-Das 
en Hanorre, est nommó en Ja môme qualité ‚près la légation des 
Pays-Bas à Berlin, afin d’y:remplir provisoirement les fonctions 
de secrétaire de légation. 

Hier a été cèlébré en oetterósidence l'anniversaire deS. A. R. 
Madanie la Princesse Albert de Prusse. De nombreux drapeaux 
flottaient dans les principales raes de la ville; à midia en lieu 
une grande paráde de tontes les troupes de la garnison. 
„Il ya eu dîner à la Cour. 

ks 

La représentation d'hier an soir des Pantomimes russes 
de MM. Lehman frères, a été hanoróe de la prêsence de plu- 
sieurs menibres Àe la famille royale. En 


, Tnt . : i 
Nous reprendronsdans notre numéro de demain ba pablication 
du Juif Errant. KEN 


La Gazette Unigerselle d'Augsbourg contient ‘la correspion: 
dance soivante en date de Washington, 20 mars: 
La ratificatiomdu traité avec le Zollverein rencontre inain- 
tenant de grands obstacles surtout de la part de l'Allemagne: 
Bien que le nonibre des pärtisans de ce traité augmente dans les 
Etats-Unis, et que même les amis de Webster, qui“ont tout fait 
pour repousser le traité, semblent revenit mhinfenant à des idées 
plus skines, témoin le distúurs tenu pat M.: Webster lars de la 
fEip des arlisans allemands.à NewsYotk, cepandant ledétat Axé 
parle Zollverein pour la ratifienrin est etpiré ou expirera 
avant la prochaine réunion da congifts, et il s'agit de savoir si 
le gouvernement prussiën tiendrà cdbpte où úon de l'intervalle 
de mars à décembre, ‘pefdant Bquel le congrès est fer- 
mè. Dans le premier cas, il faut que le pouvoir exócatif du gou- 
vernement de IUnion demande une fouvelle prolongation; dans 
le second cas, la ratifieation ne rencontrera pas de difficultés. 
_ Le bill au sujet de l'Orégon, quii'a été rejeté.par le sénat 
amòörivain qu'à une majorité de deus voix, fixe à nn haut degré 
Vattention publique. Sí les deux ‘s&nateurs démoerates de la 
Earhtine da Sud avaient voté pour le bill, le ministre de la 
guerre anrait été oblige de procôder de snite àla possession 

armée du territoire, et la paix aurait sans donte òté troublóe, 
du moins pour qaelqite temps. Cependant il fant s'attendre 
qu'un bill semblable sera présenté au prochain congrès et qu”il 
sera adopté. Le territoire de l'Orégon n'est d'aucune impor- 
tance pour |’ Ángleterre, et Vincorporation du Texas dans l'U- 
nion ne provoquera pas si fagilement une guerre ; mais si |’ An- 


dhl pârvient à sjetürner juústü”atoës 'annexation du Texas, 
‘occupation de Fôrégon. pourra devenir la canse légale et le 
Texas ka. cause politique d'une. guerse. Néanmoins \’émigration 
poor le territoire de |'Orégon pourswit'sa marche régulière, et 
le Bouverhemeat „én élablissajit le nouveän territoire de Ne- 


brasca, quis étend ‘vers l'Ôaestj usqR'aux montagnes Rochen- 





les… les nuits sont si fraîches.…. Monsieur de Servian ‚ que jote-t-on:au théâ- 
tre demain ? . d 

— Othello, madame „dit Albin, avee une ygix d'Othello. 

— Tant pis ! je n'sime pas Othello. Il n°y spas do faritôme,.. 

— C'est.uneerreur, madame; ilyenaun. : … 


— Ahl: c'est singulier, je ne Vai jameig Yu, Hon sieur de Servian ‚vous 
qui êtes un bomme de goût ne lrouwez:agus paëqee, les Aèurs'de:mon châle. 
sont un pen trop grandes?… RE En: 5 

— Un peu trop, madame, dit Albin,saps regerter lesfleurs. 

„Et conuneptse nonung-t-il, morisieur de 


‚— Ce fond bleu ne me-pluit pas. 
Servian, le fantôme d' Othello? rt. 

— Sa jalausie. i Ee 

-— Âl! vonsappelez cela un fantôme.!… Alorsil y & des fantômes partout. 

J'aurais mieux aimé un‚fond. rouge à aon; \ 
vous, monsieur de Serviun , de faire ee qu'Ôthello a fait? … 

— Je ferais mieux que lui , madame. Be et 4 EE: 

— Vous tueriez deux fois? dit Lgvinia en riant gur-aon châle déplayé. 

— Non; je laisserais vivre ma.femme , avec sea remords pour toute saciété. 
Je serais sou geôlier. Il ne faut jarnis tuer personne , pas mèwe sn famme. 

— Au fond, vous avez Pair jaloug.,. Vous qui connaissez la mode, monsieur 
de Servian, porte-t-on, à Dublin, tes châles de Dingle en pointe òu en carrép 

— Comme il vous plaira, madame. …_ op 

— En pointe, c'est plus arùntageuz pour le châle; mais en carré, o'est plus 
Avantegeux pourla femme … Malheureusement, les comédiennes tes portent 
en pointe… Combien estimez-vous ce châle , monsieur de Servian? . 

— Madame , je serais fort embarrasaé.…‚je ae me connais guère en châles… 
Si la personne qui vous a fait ce cadeau est riche, ce doit être un châte de prix. 

— Je lestimetrente livres , moi. Je ne me trompe paas de dix schillieags… 
Maintenant, je devine, monsieur de Servian, pourquoi vons n’êtes pas marié.… 
Vous craignez de donner une socidt de ramords à votre femme et d'être son 
geôlier… Quel jaloux! AR ante oe Pehl ne ee 

— Mais madame , si j'étais. mariéje ne serais pas jalour de ma femme; jé 
latsserais-ce supplice à ceux qui ne l'nuraient pas épousëe. 

— Ah !aela ressemble à quelque chose de clair: mais o’est fort obscur 
nioins-pgur. moi. Ea ln #30: Eran ann 

— Ctest: possible ‚ madame; je perle selan les inspieations: du imoment… 
guelguefois 
d'intervatle. 

— Je comprends, vous êtes amoureux. 

— Oui , madame. 


du 
Î 

ef. 
je me mets en contradiction aveo moi-môme, à &inq minutes 


‘Finances d'Angleterre. _ 
D'aptès les estimátions parlementaires (parliainentary esti, 


châle. Auriez-vous le courage ‚| - 
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amùóe de 1'Orégón. 
armée angbnise qui aurait envie 
rriloire jet. PAngleterre ; si elle 
veul réellement nous en- disputer la possession, doit se Prêparer 
A'une guerre générale. ed 


ses, a fait le premier pas pour d'océupatiort 
Nous pouvons exterminer toute, 
de prendre possessiun de ce te 





mates) públiëes depuis le comüencemiènt de la pròsantesession , 
il peraùt que-les differens servichs, divisés én sept Eategdries, 
s&montentenserble à la somme de 2;944,975' |. st. (7 


044,9 “com- 
pris les dépenses ‘civiles); c'est ‘doric festimatiön ‘du húdget 
dbs'döpenges jiour l'éxercice 1845--46.-En Camipátant ce Lotal 
à celui de l'exercice: 1824’ oi remhrque ún Sureroît de 60,72 
liv. st. ; et il excëdede'22,157 liv. st: létordt de l'exersiee 1843. 
Téparti ais qu’ Suik: 
légorie. — Travans.ct Dâtiméns publioe, …. … . „ … . 318,69 liv. st. 
Appdintemens des fonctieùnsires duz. dé … 
partemens de Pétat: 

Ordre. judiotaise: : 
‚ Edncation, sciangeset arte. . 

Service colantal et consulaire. . 

Charités et bienfaisance … . 


Le montant sus- ütesitiónné est 
1° Ca 
2e » 
os 0 741,140 
. « « « 773,618 
.. 295,413 
nete 450.589 
.. … « 177,727 
" 93,879 
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Dépenses spéciales et temporaires 


Total. . . 2,944,975 liv. st. 
Les dépenses civiles., comsrre, on vient:-dele voir, s'élèvent 
par estimation à 100,000 Hiv. st. B EEN hoen, 
Sous la l° catégorie — travaux ct bâtirnens publics nöus re- 
marguons les allocations suivantes: î NE 
Palais royaux, 6,500 liv. st: ; travanx publics en-Irlande 
24,661 liv. st., ete. ì ei 
Sous la 2e categorie …— appointemens des fonctidnnaires oúx 
départemons de l'ótat, nous voyons qu'ilestallauá: 
39,350 liv. à la chambre des cominunes; 55;900 à la tréso- 
rerie; 112,450 aux truis saamétaines. d'Etat ; 39,000 lär.an bu- 
reau da garde. das sceauxs. 2,090 liv: st. aa londgarde des 
sceaux ; 34,056 liv. an trêsoeier góubral-(paymaster-gerieral) ; 
2,630. liv. au burenu des papiers d'état; 3,240 liv. aux com- 
missaires ecelsiastiques ; 52,770 lie. aux: ommissairés:paar la 
loi des pauvres ; 13,400 aux archives publiques ; 10;967 liv. 
aux inspecteurs des manufactures ; 6,464 liv. à la.maisonidu 
lord gouverneur d'Erlande ; 39,000 liv. pour dipenses.scerdtes ; 
221,588 liv. pour frais d'impression et d'articles de ‘bureaur; 
4,950 liv. pour frais d'iinpression de proclamations en Irlande. 
Sous la 4° catégorie. — Education, sciences et ârts, ‘nous 
voyons qu'ilest allouê: Elte Ae 
75,000 liv. pour I'éducation nationale en Angleterre ‘ét. en 
Ecosse; 75,000 pour l’èdacation nationale en Irlande; ‘4,911 
aux écoles spécinles; 2,006 aux professeurs ax universités 
d'Oxford et de Cambridge; 4,540 à \'université de Londres; 
7,880 liv. aux universites d' Ecosse;-5,910 à là sacióté royale de 
Dublin; 2,100 à Vinstitution académique de Belfast; 52,020 
aux bâtimens dn musòe britänniques 6,217 pour acháts d'ob- 
jets d'art, de science, ete, pour le musée britannique (on ‘toit 
qu'ilest alloué un montant de110,277 pour le seal-muséc -bri- 
tannique) ; 1,500 à la galerie nationale de:tableanr; 8,850 au 
musée de góologie- économique;5,839 paurduvrages et èpreu- 
ves scientifiques; 1,500 pour les monumens de sir-S, Smith, lord 
Ermouth ct lord de Sanmarez. Eed 
Sous la 5e catêgorie — service colonial 
trouvons des estimations suivantes: Ae 
11358: liv. pour leclergé dans les: jrossessians-anglaises de 
P Amérique-Septentrionale:, 18,895 liv. ‚poar le département 
indien au Canada; 10,495 liv. ‚pour: léurigtation; 6,000 Hv. 
pour l'édueation des nègres ; 35,000. liv;-ponr le'soutien des 
nêgres delivrés de l'esclivages 24,000' liv. pobr.les comrnis- 


et consulaire, nous 














„im Âb! voyous, contez-nous un pen cela. J'áime les canfidences catmme 
une vieille femme. Il y a cinq ou six semaines, vous n'aviez pas du tóut lair 
d'un‘smoureus… lorsque vous parliez de Fullerton. vous átiëz habillé cömmo 
un professeur de latin.du collége de. Belfast, avec deux.anmen de deep Ibedrit 
qui s'était taillé au hasard lui-même, et des soutiers:biemeagie bur leurs ohous. 
Avec ce costume on peut aimer un lac, une forêt, une colbine,; mais on n'aime 

‘pas une femme… Eb bien? monsieur de Servian ‚croyez-moi ‚en vous voyarrt 

metamorphosé subiteimnent en dandy , j'avais deviné que vous étiez amonreur, 
M. Macdougall sera bien surpris à son retour. . se 

‚— Oh! bien surpris, madame, je vous en réponds. 

— ÏÌ vous proposera de faire uge double noce le même jour , ha siennie et la 
vâtre … vons verrez, 8 Seater 
— Crest bien possible, madame, tnt 
AS == Voilädonele secret de votre absence péndant eix semaines, maonsiear de 
ervian! Sn ‚ he Ae £ , 
—0ui, madame; je courais le mondesje me formais aux mosars de lasd= 
ciëté: je cherchais une paasion……. « - Ee : - 
—Et vous l'avez-trouude?.… : 
—Hétas! oui, medame. Rr chen Ae eg 
—Voila un hélus! bien flatteùr pour la passion. Heurbusertent,defemme 
aimée ne l'a pas entendu. Les absens quelqucfois sont bien:heurept:! 
__—-Mon ami Macdougal!, par exemple. it. est dans l’antresenoade, et il ne 
‘gait pas ce qui se fait dans celui-ci. raten 
—Etsgnaad il le-saurait! Monsieur de Servian? ; tide zeer: 
‚Oh! je ne dis pas iju"ileût à se plindre, madsmpor mts. 
— Mais? erken jé 
—Eh bien… vaus savez, madame on: est atapidesiepuste quand on aime … 
Qui sait ! au tieu d'être absent, s’il était iai,:dd He Bosal: pas content du fond 
et des fleurs de ce châle de Dingle, Vous aufer beau dire „Pour excuser les 
imperfections du châle, que c'ost ua cedoau, Ál:Critiqaerait peut-être je ca- 
deau… A de RT 
— Charmant! adorable! monsieer de Servian; je vous l'ávais bien prédit 
que vous anriez de l'esprit qyekgae joor! dit Lavinia dans un long éclat de 
rice, Mon Dieu!que nous soutpes loin de, Fullerton ! Que vous Étiez naï 
alors!qnp vous êtes mághant. aujourd'hui! Voyons, eenlinuez; ‘reprene: 
‚votre sourire malin. Voilà le châle; je vous le livre; dessiner-le, et en voyez 
le portrait de ge. cadeau à votre ami, M. Muedongall. f 
„Pardon, madame; je vois avec peine que vousrevenez à votre premier 
Jugement sur moi, Je me suis éloigné de vous longtemps pour me disculper 


ilant aposté par votre fetar époux. Rap- 


net 
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saïres pour la suppression de la traite des noirs; 80,000 liv, pour 
Hong-Kong et les ports de Chine. 

Sous la 7e catégorie — dépenses spéciales et temporaires, 
nous trouvons les alfoeations suivantes : 

1,500 liv. pour les commissaires ponr 'hygiène publique; 
782Rv, pour 1'ambassadeen Ffancc; F3,000 liv. pour l'ambas- 
sndg. en Turquie; 50,900 liv. pour la navigation à vapeur aux 
dadess,16,000 liv. pour tes wmiliceset les volontairesau Canada. 


_” Nouvelles des Indes-Britanniques. 

On arregu à Londres des nouvelles des Indes-Britanniques et 

de Er@Mine; Ia date de Bombay ètait le Ter avril : 
Ke Panjaub est dans la plus grande confusion, et le royaume 
de Singh avance rapidement vers sa dissolution definitive; il y 
existait alors plasieurs gonvernemens. Dhuleep-Singh, le roi 
mineur, règne à Lahore sous la tutelle de sa mère, et du frère 
de cette dernièré, qui exerce les fonctions de ministre; les 
Khalsa oa troupes régalières y font tout ce qu'il leur plaît.Goo- 
lab-Singh a fixé sa résidence dans le fort de Jumboov (ou mieux 
de Jamóo) situé dans les montagnes. Akhbar-Khan, le fils de 
Dost-Mahomed, se prépare à s'emparer de Peschawur, et de la 
province de Sikh, en decà de Î' Indus. 

La reine mère avait fait plusieurs tentatives afin d'amener 
un arrangement avec Goolab-Singh. Les Khalsa se rendirent à 
Jamec pour forcer le pfince d'accepter des conditions, mais il 
leur joua un tour atroce. Les Khalsa avaient envoyé des agens 
pour confêrer ave lui; il insista sur.ce qne chaque régiment 
lui envoyât des délégués. On y eonsentit, et sans econter leurs 
propositions, il leur. parla des services rendus par lui ainsi que 
par. sa famille et il sontint que les soldats ne recevaient pas une 
paie sufisante, et qne s'il était ministre il leur donnerait le 
dòuble. Les soldats l'entendirent avec satisfaction parler de la 
sorte; cependant ils réitérèrent leur demande qu'il leur fut ac- 
cordé des largesses. Goolab alors tear donna 5 lacs} les députés 
se retirèêrent, mais à peine enrent-ils fait quelques pas que les 
soldats du prince se jetèrent sur eux, les massacrêrent et rame- 
nèrent l'argent. Cette conduite abominable excita la fureur des 
Khalsa, qui, sans tarder, attaqüèrent vivement le prince Goo- 
tab, mais la victoire se döclara pour lui ; il forga ses adversaires 
de se retirer sur Lahore. Cette defaïte peut avoir de grandes 
cousèquenees, car les Sikhs avonent qu'ils ont trouvé des sol - 
dats qui valent autant que les leurs sinon davantage, dans les 
guerriers montagnards. 

Goolal Singh avait formó une sorte de eonvention avec les 
chefs des Affghans, aux termes de laquelle ceux-ci devaient 
attaquer Peshawur, pendant que le prince maintiendrait sa po- 
sitian à Jamoo. 

Akhbar Khan s'est rendu à Caboul, pour y voir son père, et 
pour se préparer à envahir avec lui la province de Peshawur 
vers lemilieu de février. 

Cependant le gouvernement anglais continue tranqaillement 
de rassembler unenombreuse armóesur tes rives du Sutlej, sous 
prêtexte du .pourvoir à la défense du territoire britannique, 
inais en réalité pour être prêt à secourir’ le jeune roi Dhulup, à 
la première demande de secours que la reine-mêre adressera 
aux Anglais. He 

L'expödition tentóe par sir Charles Napier, sur le territoire 
des Jakranus, des Doomkieset des Boogties (situê dans les mon- 
tagnes à l'ouest do Poolajee) a eu jusqr'à un eertain point de 
bons résultats. Après un combat assez vif tous les chefs de ces 
tribns. pillardes, à l'exception d'un seu!, sont tombés au pou- 
voir des Anglais; le pays qu’infestaient ces hordes de brigands 
sera douné-à la peuplade des Merrus, qui, ont appris à apprê- 
cier F'allianee anglaise et sont fermement résolus à y adhérer. 

Les affnires de Sawant Warree-se sont compliquêes; |’ établis- 
sement pottuftais de Goa s'ètant mêló en quelque sorte de la 
rebellion deées distriets, en accordant un refuge aux-ehefs des 
mécöntens, loësqne, serrês-de près par les troupes-anglaises, ils 
eurönt fránchi les frontières de Goa. 

Plus d'une démarehe avait té faite afin de persuader le 
gouverricûr portagais soit à Fivrer les rebelles, soit à les arrê- 
ter, uinis ne ponvant ou.ne vontant pas accêder à ces demandes, 
ce fonctiennaire s'est basö sur les traités qui garantissent la neu- 
tralité des états européens. 

De part et d'autres l'affaire a élé soumise aux gouverncmens 
resprectifs d’ Angleterre et de Portugal ; on s'attendait à Goa à 
y recevoir bientôt ultimatum des deux cabinets. Ll est bon 
d'ajouter que les réfugiës en question ne se tiennent pas tran- 
quilles, mais font tont ce qui est en leur pouvoir pour préparer 
leur rentrée dans le Sawant Warree, et y inaintenir la rebellion. 

_D'apròs les dernières nouvelles les autorités de Goa auraient 
arrêté le chef des rebeltes, Phonde Sawunt, et l'auraient in- 





pelez-vous votre lettre, madaine. Voulez-vous que je m’éloigne encore, je 
m'éloignerai. OE 


jeune femme avec un brasque changement de ton et un déticieux sourire de 
bienveillanve. La première fois, je m'ai pas donné congé an surveillant incom- 
mee,-mais à l'homme ennuyeuss je puis vous dire celn franchement aujour- 
d'hui, après votre métamorphose physique et morale, Je ne crains pas les sur- 
veillans.duns l'intérieur de ma maisen, Pourquoi les craindeais-je P… Ce que 
je crains, o’est un soupgon injuste, maasieur de Servian. Or, vous venez de me 
soupgonner… Ne m’interrompez pas, je vous prie… Vous avez mis dans vos 
yeux et dans vatre sourire une malignitéde dómon… 

— Oh! madame, s’écria de Servian les mains jointes et élevées nu-dessus 
de son front. P 
…_— Eeeutez-mos douc jusqu'au bont, mon cher monsieur. Jusqu'à présent 
nous avons Ólé diesimulis dans votre langage, vous et moi, vis-à-vis \'an de 
l'autre; un instant de franchise mutuelle, s’il vous plaît; ensuite nous recom- 
mencerons à parler sous te masque, si cela nous amuse Monsieur de Servian, 
je ne veux pas que vous rapportiez d'ici une idée fausseet isjurieuse, et pour 
je satisfaire tout à fait sur ce point, vous allez vous rendre de ce pas à la mai- 
son que je vais vonsindiguee, “. 

— Expliquez-vous, madame, je… n 

— Voulez-vous me rendre umsertice, monsicur de Ser vian 

— Je vous donnersis ma vie, madame, : 

…— Taisez-vous; point demon ondoroee SER es 39 ; voas 
demauderez Ml. Goldrige , re arinhden Trel g völis dver vu 
hier dans ma loge; un excellent ROM! t n'est pasighe, et que je vois très 
rarsment, et gel m’aime beaucoup; et vous Îs renderdfeet Porbstois en termes 
à votre convenance, de son joli cadeau. Ilsera très flatté de votre visite, je lo 
sais. 

— Comment! madame, dit Albin avec U0E expreesior de joie qu'il s’effor- 
gait de contenir, et qui se trahissait dans SON geste, son organe, son visage, 
Comment Fee châle ? eo ER ane 

— Est un cadeau de mon oncle; presyne en votre présence, 
promis hier soir, au (leéâtre Royal. \ 

— Ah! mon Dieu, s'écria \'imprudent Albin, les mains largement ouvertes 
eur son visage empourpré d’émotion. : 

…— Qu'arez-vous donc, monsieur? dit la jeune femme convülsivement émue, 

et luttantavec un sourire fauz, eontrel’expression sérieuse de sn figure. Vous 
voastrouvez mal, monsieur de Serviau? je ne vous comprends pas.… Craignez- 
„tons d'aborder mon oncle P… f 


il me l'avait 


—Non, monsieur, je nevous fera pas ane seconde fois cetteinjure, dit la 


earcéré dans le fort de Reyes Magos. 

Des lettres particulières de Macao annoncent que le capitaine 
d'un navire espagnol, pêehant le corail dans la mer de Chine, a 
amen une grande quantité d'argent de Syóes, d'une valeur de 
150,000 dollars à peu prôs,Le oapitaine s'est aussitôt après ren- 
du à Macao où ila déposé cette somme entre les mains du Trésor, 
qui s'est empressé de lui alloner 50,000 roupies àtitre de récom- 

ense.On eroit que cet argent provient de Chistiania, navire qui 
quitta la Chine il ya 2anset dont on n'a jamais enteudu parler 
depuis. 


Nouvelles de France. 


DÊBATS SUR LES FORTIFICATIONS DE PARIS. 

A Ia séance du 7, avant que le prêsident mit le Ter article 
aux voix, M.Thiers a demande la parole pour motiver son vote: 

Une seule question vonsest soumise, dit l'orateur, celle de 
V'armement ; mais il fant cependant dire un mot des fortifiea- 
tions de Paris. Je reste, quant à moi, profondément! convaincu 
qe depuis quinze aus que je suis mêlè aux affaires de mon pays, 
si j'ai pu lui rendre quelques services, c'est le jour où, sous ma 
responsabilité, j'ai pu engager le gouvernement dans cette 
grande entreprise ; il n'est pas d'acte dans ma vie dont je sois 
plus fier, dont je m'applaudisse antant. Je ne le regarderais pas 
comme un acte de courage, si depuis il n'avait pas attiré sur ma 
tête d'indignes calomnies ; ces calomnies, je tes méprise dans 
l'expression qu'èlles ont regues hier. À 

Messieurs, les libertés que l'on donne aux hommes sont 6ga- 
lesàcelles que l'on a prises avec eux; si ce quel honorable 
membre a dit est vrai, te chambre, à l'épogno où les fortifica- 
tions ont élé votées, était compose mi-partie de dupeset de 
traîtres. Messieurs, il n'y avait ni dupes ni traîtres dans cette 
enceinte. Geux qui ont votó les fortifications ne l'ont pas fait 
pour moi; ils étaient convamcus,comue le général Haxo, cam- 
me le général Valazó, comme Napoléon lui-même, que c'était 
Je plus grand service à rendre au pays. J'ai entendu encore le 
respeetable gônéral Bertrand me dire, quelques jours avant sa 
mort: « Napoléon, à Sainte-Hélène, me répêtait souvent : — 
Vous allez retourner en Europe, dites bien que le plans grand 
service à rendre à votre pays est de fortifier sa capitale. Si Paris 
avait été fortìfié, Vempire n'aurait pas succombé; ta France 
n'aunrait pas été vaincue, » 

M. de Lamartinea parlé de l'inflaence de celte institution 
militaire sur V'éqailibre des pon voirs : un jour je dirai peut-être 
comment, dans la balance des pouvoirs, Véqnilibre a pu être 
rompu, comment un pouvoir l'a emporté sur l'autre ; mais je 
choisirai l'heure et le moment où il sera utile de faire cette his- 
toire. Quant à larmement, il est issn des consèquences naturel - 
les de la fortification. Quant à moi, je ne comprendrais pas que 
l'on construisìt des murailles pour ne pas les armer. 

On objeete qu'il y a beaucoup à faire pour la défense de nos 
côtes : cela est vrai ; mais ma réponse, ce n'est pas qu'il ne faille 
pas armer Paris, eest qu'il faut armer Paris et fortifier noe 
côtes, Je me mettraïs en contradiction flagrante avec les senti= 
mens fue j'ai toujours professés, si, après avoir reproché au 
gouvernement son incurie dans les grands intérêts de la défense 
i dn pays, après lui avoir reproché sa négligence (sans m'asso- 
cier aux accusations de M. Arago) dans toutes les questions qui 
se rattachent à cette défense, j'allais, lorsqu'il sort de cette in- 
curie, repousser lä demande qu”il nous adresse. Les hommes de 
mon opinion, lorsqu'ils se séparent du pouvoir, continuent 
A'accorder ce qui est nêeessaire au pouvoir. Nous faisons de 
l'opposition avec fermeté; mais quand l'intérêt du pays a parlé, 
dussions-nous maintenir à toujours nos adversaires à ce pou- 
voir, nous votons ce que cet intèrêt exige. 

On a parlé des ressources qu'offrirait l'industrie privée au 
momet du danger; messieurs, l'industrie privée n'agit que 
quand elle pout réaliser des bénòfices: lorsqu'une épreuve ne 
réussit pas, eÎle se retire et laisse faire tes établissemnens ad hoo, 
les établissemens spéciaux. Quant à moi, je sais ce qu'il fant 
attendre de l'indastrie dans les momensde crise; cette ressource 
est insuffisante: c'est nne expérience faite en 1840, je suis fixé 
lâ-dessus. Je ne refuserai jamais rien an gouvernement de ce 
qui sera nécessaire à Ia défense du pays. 

M. de Lamartine se lève au milieu d'une assez vive agitation 
et répond à M. Thiers. 


M. de Lamartine. L'honorable préopinant vient de dire que sa conduite, 
dans la question des fortificátions, avait été catomniée, c'est le mot dont jl 
s'est servi, par les paroles que j'ai prononcées hier à In tribune. Il a dit que je 





considérais comme dupes ou comme traîtres ceux qui avaient contribué avec | 


lui à faire voter les fortifications. 


Les paroles, de quelques bouches qu’elles Émanent, n'ont pas le poids des. 
faits; ce n'est pas par les paroles qui je viens justifier ce que Phonorable |, 
« membre appelle improprement!des calomnies, que je viens justifiar les paro- 


Albin de Servian n'était pas encore arrivé, malgré les lectures morales du 
cabinet paternel, à ce degré de perfection qui amollit la délicatesse dans les 
relation d'amour et d'amitié, Ll comprit toute limprudencê det exolaruation 
involontaire qui venait de retentir dans le salon où était, confióe à pàenrveil- 
lance la future épouse de son ami. Ceeri, dans pareilte circonstaueg, stuit un 
uveu de sa passion; aveu inopportue, tmatadroit et même coupable, La ré- 
ponse, solliaitée par les questions:fnsidieuses d'une ferame qui avait lont 
compris, le jetait dans un embarras eruel, encore plus comprotnettaut qe 
son cri de joie. Cependant, il fallait répondre. En 

— Madame, dit-il, vousavez sans doute, cómpris lesens de mon émotion.. 

— Pas du tout, monsienr de Servian; st jo lavais compris, ja ne voas inter- 
rogeraìs pas. 

Larinia reprenait toute 
à son interlocuteur; elle avait 
pleine de naturel, L'embarras d’ 


te, el, sans trop se préoccuper des suites d'un pareil entretien, 
engagé, elle voulait pousser à bont M. de Servian et lui arracher un aven, 


qu'elle accueillerait selon V'inspiratien du moment, Íl est permis à une veuve, 
accablée d'ennui, de mettre cette eruauté charmante dans ses plaisanteries de 
saloa. jen, le et tak 4 

Lr Bek! madame, dit Albin, où ori dejólo que j'ai ponssé, metter-le 
dans ta bonche de votre fatur mari, et vous le oomprendrez. Je croais que 


desprit et tout le courage qui manquait 


la présence ( gbh 
sa voixet sur son visage une ingénuité 


dans 
Atbin lui cansait-une sorte de joie triomphan- 
étourdiment 


vaus veuiex-dorecevair un cadean de.… de. E 
es D'n jeune homme, d'au araouren:.., tranchez le mot, monsieur de Ser- 
vian; je comprends; et rous vosrs êtes alarmé pourmmon fatur époux, votre ami. 
— Vous achevez ma pensée, madame. ì 
— Vous avez été raasuré, tonjaurs pour mon futur époux, lorsque je vous 
ai ditque c'était un caderu de mon vieil oncle. 
— Madame. l'amitié est un sentiment. _ 
— b'enten:ls, j'entends, vous vous êtes réjon! par proeuration. 
— Madame, vaus dites cela d'un atr etd’un ton… 
votre ezplication est si naturelle. on com- 


— Oh! monsieur de Servian, 
Enfn, ne parlons plusde cela, tout 


prend très bien ces scrupules de Pamitió.…. 
est expliquá. ' 

Lavinia prononga ces derniers mots avec uwe intonation égaivoque, qui 
pouvait signifier que tout.n'ótait pasexpliqué. Albin de Servian se leva pour 
prendre congé, car un plus long entretien lui paraissait impossible et dange- 
reuz. On échangea ces deuz phrases encore: — Monsieur de Servian, j'espêre 
que cela ne vous'fera pas oublier la petite commission de Sea: Road, 39° — 


Madame, je vais chez M. Goldrige, votre onele, en vous quittant. 









































































































les que j'ai prononcées hier sur les circenstsnces qui ont enveloppt hd 
sion par ordonnance des fortificatians de Paris. Il me suffira, pot? ee} 
trois citations de trois ou quatre lignes chacune. (Ecoutez ! écoutes fostid 
Daus quelle situation se trouvait lu France, quand furent votées les, et | 
cations pat un acte de dictature ministérielle ? (laterruption. Ecoutet* 4 
tez ! oe jn MONI 
pi Thiers disait à cette tribune, quelques jours avant la formatioë 4 
nistère du 1er mars: « Quelle que soit la situation que les affaires PP A4} 
en Europe, il n°y a pas lieu de craindre que le canon soit tiré. » Dans UEA 
pôchedu 15 mars, M. Thiers disgit : « Les gouvernemens anglais erp 
ont au fond les mêmes vues.» (Mouvement.) Voici ma troisiême citetidf: 
une dépêche du ter mai 1840, lord Granville éerivait à son goaverd”.£ 
« M, Thiers m'a communiqué uas-dépêche confidentielle par laq tes 
joint à son consul à Alezandrie de faire clairement comprendre at pal 
la France , pourlui maintenir la Syrie, ne compromet{ra pas ses TE 
avec PAngleterre. » (Nouveau mouvement.) Où est la guerre, iacsd) 
le demande? N'éprouvez-vous pas la même impression quo moi, n 
de ces dépêches P b 
Le 27 juillet 1840, M. Bulwer éerivait encore à son gouvernement, ie 
lant des mesures et des préparatifs qui avaient lieu en France: « On hr 
flammer le sentiment national, on ira jusqu’à la menace; mais um? 4 
armemens achevés, òn laissera les événemens s’accomplir.» Dans uu 4 
occasion lord Palmerston éerivait à M, Bulwer : « Je fis entendre à 2 
— M. Guizot était alors ambassadeur à Londres, — je fis entendre & 
que la fotte frangaise ne devait pas être placée vis-à-vis de la nótre, Cil 
à rendre une collision possible; » et M. Guizot m'a répondu: « On a Á 
d’y prendre garde. » (Bruit.) 
Quant au dernier mot prononcé par \'honorable M. Thiers, et df 
m’attendais pas à entendre prononcer dans cette chambre, quan on 
pliquéà qui s’adresse une expression queje ne m’attendais pas à 08 
ici, je saurai la réponse que j'anrai à faire. (Mouvemeat prolongé.) ved 
M. de Rémusat. — La chambre'comprend que je ne pê! 
der le silence sur ce qu'on a dit au snjet des évònemens 
C'est là de l'histoire réconte; la chambre la connait, ét 
moire fidèlea pu sourire quelquefois aux réeits singulier? 
a faits devant elle. (Kumeur.) N 
Quant aux foetifications, je ledöclare bien hant, si nons Tan 
engagé le pays, c'est non-seulement parce que nous B; 


qu'il y avait pril pour l'indépendance nationale, et dU ij 


temps de mettre le pays à l'abri, mais surtout à caus@ { 
moral et politiquë produit par le bruit de guerre. Nous Sf 
próésentées non-seulement parce qu'elles nous paraissal 
cessaires, mais possibles. (Interruption.) ad 
Poar qu'un payscomprenne la nôcessité de se mett 
vert, il faat qu'il ait senti le danger. Eh bien! c'est ce 
lieu alors. La France, avait élé offensóe, voulait fortiëé 
Nous avons era devoir, dans ces circonstances , conseitrà 
couronne la mesure qui nous a attirö tant de calomnies:% 
tions, aa surplus, poussés par tons ceux qui savaient dà, 
état d'anóantissement se trouvaient alors nos ressources 8 
à moi, je suis honrenx d'avoir engagó ators it’ respbrisjà 
et je ne erains pas de dire que ma vie politique, ne conpä 
que cet acte, je.pourrais me flatter qu'elle n'a pas óté tO7 4 
inutile à mon pays. n 
. 8 Re pa eh \ Tb 
M. de Lamartine.. Le préopinant a dit entre antres que les, deps aan 
j'ai tiré un sens politique sont antgrieures au 15 juillet, et sans in? 5 
ce qui s'est passé plus tard, Je n'ai qu'ud seul motà répond fp 
Rémusat. La note du® octobre ost du 8 août. (Rumeurs.) Et cette Bs 
commentaire le plaa énergique du système quia étú misen prat 
gpoquò par le ministère du Í°r mare. Nan, Ia guerre n'était pas E 
Personne ne la craignait dans les hautes régions politiqnes. (Mouv®' 
vers.) 8 ö 
M. de Rémusat a dit qu'il acceptait glorieusement la grande Pi:À 
fortication de Paris ; il s’en honore, car il est toujours honorable 4 
avec énergie sa conviction. Et moi aussi j’accepte la responsabil fin 
opinion sur cette mesure fatale. M, de Rémusat voudraìt voir son P5 
aur les fortifientions de Paris, et moi je désire voir mon nom inscrit 
bris des fortifieations de Paris. (Exclamations.) 
Le tcmpò jugerwentre le préopinant et moi, Il s'est préoecupéf 
nationalé, et moi:ja me suis.préoccupé à la fois de la défense naipkg 
la défense desinstitutions. , Ss: 
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M. Allard; rapporteur: — Avant que la chambifg 
au vòte, je crois lui: devoir faire connaître un gmend i: 
la commission compte proposer. C'est un paragrapufs 


































nel ainsi conqu : « Les bouches à fen destindos.à,l’ afm 
Paris seront déposées à Bourges et ns pourront êtreikn4 
à Paris qú’en cas de gnerre, » (Agitatien, }_ te M 
M. le président. — J'explique-le vote à Ja: glaarabs et 
l'article ler que l'on vote; quand eet article aunt i 
chambre dôlibèrera sar les amendemens, et pour bij 
‘Ja liberté qui reste à chacan „ je dois dire que; e9P ME 
ront voté l'article ler qu’ avec la. pensée d'une garaA}F, 
garantieest repoussóe par les votes sur. les dern® cij 
pourront voter contre l'ensemble de Îa loi. 
On procède à l'appel nominal. 
Voiei le résultat du sorutin : 
Nombre des votans.……. 371 
Pour... osorcerveren dorens 4 227 … M 
Contre... vivsercenrver IA 
La chambre a adopté. 


a DAE ti STE 
NET à Tie Ie init: 


Et on se sépara. 


. Après le. dépast.d’Albin, Lavinia devi ei se me, 
son miroir, pour ne pas être seule. asen ion sie 
teuit abandouné parle jeune hokirièvel dIRAe 816; U. de: 


id 


et moi, moi… il m'est impossible de Pâimers LAhô frai for 
re avec M. Macdougall & Den En Lt sei ef 
La commission faite, Albin de Servian regagna sa maisen gaf 
Goldrige: quoiqu’arrivé à un Âge où souvpn;l’amour n'est pi We 
t nird’une illusion perdue, il était encoté, Fai,'& Venfancet Selaf ' 
chanté par Ovide, et psalmodió par Gentil-Beraard, quin’ert Ee 8 
nard aujourd'hui, En próseune; tp la veuve aimée, c'était onpumei’ P 
timide et naïf, avea une grande) jpagpsrience du coeur gar ad, 8 
mes ; mais après, rendu à son is ment, il se sentait au 9 ps É 
une audace, une viofence dé cer êtdfe h lépreuve detoë” oplet 
ces défauts naturels avaiëntdté8dteloppés proinptementet za, V'óCEf 
Véducation morute-dasshberaiërss semaines. Auprés de Lavieë ive. O4 
hissait quelquefots dans ses puroleset ses gestes; loin velle evo’ adr 
à ses propres veur en ee reconaaissant bespérieuce zet 
C'est à canga dé ce donflit intérieur de tons les instmen vôren 
Phamme, qu’ Albin déServia paraissait changer de can geer 
et de langage towstwejvdrs. IJ marchait à tâlonsà la dóoor 
sionomie qui laiscefviat dans sa position nouvelle ; © 
transformait avec, une mobilitg de toutes les heures. Ce FP, 
prévu par les légielateurs, qui ont passé leur temps b 
sur la manière de peindrs leé-héres, Albin de Servië 
doune à son historien, contrarie singulièrement 
ezige, dans son code, sous peine d'une forte ameno Optek 
dans les cachots du Parnasse, que tout héros se rosso gt rente 
le commeneement jusqu'à la fin d'un ouvrage (f): RE rs 
gant, que le législateur tatin qui vent qu'un homme Ee % 8 
la mèêrae fagoo, aerió vive Bratus let vive Gésar ; & or pherb” f 
et l'eau de Blandusie: a cétébré les doux somndeils SD; getafsi' 
pre impériale du Mont-Palatin;a maudit la guerre or riend0", 
le; aaimé des femmes do toute nuance, de toute oon” y 
de tout sexe, de tout pays;a pris les armes &U Che un 
ment de cobrage, et lesa jetées sur la grande dl 
Vraiment cas lögistatenrs de lan. 1 de l'empi6 
1845! Rendons-leur te mal ponr le raatet fla reuver 
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(tj Qualis ab incepto processerit, ef sibi constet. 
















Ap Sdance du 8 mai. 
Oùvertare de Ì 


ditcil a séance, le prêsident réclame le silen- 
k od =Ì 
Li 


‚Ls Votre président justement ému ainsi que la 
e l'incident d'hier, aeru devoir appeler dans son ca- 
Nul DC Lamartine et Thiers avec quelques-uns de leurs 
Bennet cations qui ont eu lieu entre ces deux honora- 
itive ‚il est résulté que M. Thiers, dans les expressions 
Cdo Larie servi, n'avait eu nallement l'intention de blesser, 
8 Una artine: dans son honneur, mais qu’il avait cru être 
ge eetui-ei d'avoir seiemment trompé le pays en 1840, 
Varoire CS dangers imaginaires. MdeFamartine a déclaré 


Peu d’: Ee 8 8 NR: . 
Bir dd tutre désir que de se livrer à une appreciation ge- 


EER politique. Sur cette déclaration M. Thiers a dô- 
| Opie gp CPT etsions qui avaient pu blesser son collègue. 
UE lbs f Cés explicatians n'ont vu dans le dèsaccord éle- 

iment tax: honvrables dépntês que la eonséquence d'un 

le be, politiqne, et ils se sont fölicités que rien de per- 
| dapensb rouvât an fond de ce dissentiment. 

nah que la chambre apprendra avec plaisir cette termi- 

Ormes ân dèsaccord quia surgi si inopinêment entre deux 

deep eidêrnblesde cette chambre, si bien faits pour s'en- 

Pers  APprécier etdont le nom estsi cher à la chambre et 


Outbs.r ; Re re 
L: Suijs Party: très-bieri ! très-bien ! 


E-À 
£5. 





































Nn 
bl 


dn Clari Ml Jour appelle la suite de la dischssion du projet de 
1 Cbenper 18 fabrication du matériel nécessaire à l'armement 


a ! le de Paris et des travaux extêrieurs. 
ì Fochejaquelcin propose une disposition additiornelle 
(Sappuyee. 
jont propose cct amendement : 
d gere dépond à Bourges, et ne pourra être transportéà Paris 
à lt.» 
erälile membre développe son amendement. En 1840, 
| Be 8 volé comine vous; j'aurais voté les fortifications 
Pa des Entreprise nationale, destinée à assurer l'indépen- 
da Pays; mais, en face d'une aussi grande mesure, l'in- 
8 dela constitution exige aussi d'autres garanties, 
cBraison, la liberté doit être un peu défiante, un 
le, Elle ne se conserve qu'à ces conditions, Vons 
de j, “Port de votre commission; vous vous rappelez les 
ille A loien 1841. On avait comprisqae Paris resterait 
k, en ver, TES qui ne pourraît être déclarèe place de guer- 
ter Ai ie Ud'une oi. Le travail de votre rapporteur porte 
u, Ale cette opinion. Selon lui, Paris reste bien ville ou- 
aa le peurra à tout moment devenir place forte sur 
Bi bo efdonnance du pouvoir exócutif. C'est contre ce 
Wo eme que mon amendement est dirige. Ll revient 
pronte prêsidé au vote del'art. 7 de la loi des forti- 
AP cette raison il doit être adopté par la-chambre. 
lig ent répond-il à toutes les exigences, à toutes les 
kite DP Je n'ose m'en flatter; mais,enfin, ilest plus 
Amendement de la commission. Le cas de guerre est 
Viart tile à déterminer. La prescription d'une loi n'a 
dra »Yien-qui prête à l'interprêtation. L'action du 
Wai tf n'est nullement entravèe, Mais si les chambres 
ta bi is unies! Alors MM. les ministres agiront sous leur 
noen S'ils agissent conform@men; &ux miétëtsde l'in- 
lien inge” Alionale, la reconnaissance, dela. gaan sera Lear 
teoi 0 les „nie s'ils agissent contruireraent aux interets de la 
vais aap dtmbres seront là pour les juger. Quant à moi je 
ä: POB: Hé bön “eh des circonstances si.grandes, le pou- 
hi erg rsse qúe d'accord avee-le pouvoir lögislatif. 
fi lere &'Reparote contre H'amendement. U ya, dit-il, 
oui its mi dl semer: des défiances entre. les grands pouvoirs 
Kor an Un 1heon vénient plas grand à en garotter un; 
bei Velde a © pouvoir agir danssa sphêre. L'amendement 
Obi, Olsen, à la Charte. L'orateur rappelle les défiances je- 
ta iten \a-Gonstitwanteet Louis XVI, Il en résulta que 
Vod vatene lié les mains du roi, l'acensèrent d'in- 


ken, Îsen kòrequ'éalata le manifeste de Brunswick. 
an h 








à ‘Monarchique comme la nôtre, évitera de pareilles 


Vin: k Sr 
é he it blables conflits, L'amendement serait funeste 
Vo N ce 


te 
Dar } 


N 


nafionale, à la défense du royaume, et pout 
ech; Unefolie hypothèse, je-veus dirai-en meservaat d'un 
ì lass 8, que les eanons pointès contre la liberté partent 
de Tor. St ne tuent quereeuk qui lès trent (on rit.) 

Man, Leville appuiel'amendement: 
Continwait au départ du courrier.) 
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de mhaendmeid.iceis propositinns et‚un projet de 
den leen ° Propositions, deM. Desmousseaux de Givré, 

bi Kole wt termes : Ee ae 

Ni ag a dam A Pöifrva saccessivernent: par dos lois 

ee daanos B plasecgurt.dálai possible, aut objets qui sui- 

leus laren Vöadenltep:Ar kas conditions d'existence et.la 


SB par Tatort ae dn 
peten Par | tat des asseciatiens et congrêgations reli- 


de Bran EN nc Ee 

Nd Ardin del. Demespar est ainsi conque : 

Womans lere. 0 eeeke pramen maigde la:session de 1846, 
Ban duc _Prêsbritera dar chambres un projet de loi 
Cndrat Peoposiion AE RÔk dt sels” br Sd 
Wi ae Féduire pr kde Ster Veiesh., dootient 9 articles et 
Ka jdemer effectif de \'armòe, 4,angtmentes \'effectif 
too 


AE ddr à ‘Organiser be». pedeennel.. das, gardes- 
jn Esat in): en "Mg Ber BEN At ies 
veto at gta 
dein il Poor ogen de liritietivg dele; ahanibge, an‘ on Apni- 
Vòltigen ; Craindre | initiative da gouvernement. On 
anede- aes: matières un 
sil lepróésenter quand 
e : Weil le pres q 
b Prôdia sur legsel. or «pitjsse, ge baser. Tous 
se deum premières prapo- 
de St‚-Priest f'a té autorisée que 


e 


9.à des propositions; on 





ä Vik in 

Med ENA Via Pee an i 

£ Db : Deharr jublid l'ämtteté oui : 
Eide ch brede dept bn: an au sujet de la 


bone jor arten Frante sort eujoutd tint da } tik 
> K partìe vitale, 1’ 
ris Soo prerttrok de en id KN ee pa Pli radical etd die 
t : Patós, . +Oaddon t, qui 
Vark Jet dé edeor {ue nous au projet des fori oei. id 1841, avez 
sea 2 Quà Pendait de von B 01 ons de Paris? Le 
Wtifcarig … < vous, Bon nombre de nos amis le repoussaient. 
Te, 


AEB auz, le peoj it rej 
sE, de projet était rejeté. Vous l'avez fait pas- 
YS Sóht votre onvrages il.n'y a pas une plerrd âds 


























_d'ane réfutation sérieuse. Il s'est borné à dire, avec une con- 





| quoi ne pasarmer P — ou il est sôrieux, ct atorsil faut repous- 


forts que vous n'ayez, pour ainsi dire, apportée de vos mains! Et maintenant 
qu’il s’agit… dè quoi, aprés laut? De profiter da temps que la paix nous donne 
et des ressources qu'elle met à notre disposition pour préparer Farmement 
nécessaire à la défense des fortifications elles-mêmes, et qu'il est absurde de 
eroire qu’on pourrait improviser au premier cri de guerre, vous affectez 
d’hypocrites terreurs! vpus reniez votre vote! vous supposez an gouverne 
ment d’infâmes desseins !s’il vous restait le moindre deute sur l'usage auquel 
étaient destinées les fortifications de Paris, comment avez-vous en le cou- 
rage deles voler? Vous vous êtes imaginé- peut-être que les fortifications ne 
seraient jamais armées et-que vous Îeriez peur à l'Europe avee des bastions 
vides, comme les Chinois, dans les premiers temps de leur guerre avec les 


„Anglais, espéraient faire reculer ceux-ci en étalant sous teurs yeuzd’inno- 


centes peintares de lions et de bêtes sauvagee! Car si les fortifications de 
Paris sont armées un jour, quel que soit ce jour, le danger que vous y voyez 
pour les libertés publiques sera le même, s'il n'est pas plus grand.Je crains 
plus l'abus du pouvoir en temps de guerre qu'en temps de paix; et à quel 
gouvernement accorderez-vous ce que vous refusez à un gouvernement quia 
fait ses preuves de modération depnis quinze ans ? Apparemment, par suite 
de votre belle distinction entre la nationalité et la liberté, vous avez volé les 
pierres des fortifications en faveur de la première et vous refusez l'armement 
en faveur de la seconde ! 

N'y a-t-il dans votre vote d'aujourd’hui qu'un pur caleul de parti? et M. 
Odilon Barrot, en se fesaut l'organe de terreurs qu’il n’éprouve pas, espère-t- 
ilse remettre bien dans l'esprit des ennemis de la monarchie de juijfet ? Nous. 


_ nejugerons pas cetteconduite; M. Thiers l’a jugée; nous vous renvoyons ä 


ses paroles. Nous demanderons seulement à tous ceux qui ont assisté à la 
séance d'aujourd’hui, qui a joule rôle le plus convenable de U. Thiers et de 
M. de Réinusat s'honorant d’avoir contribué au vate des fortificatiohs de Pa- 
ris, déclarant qu’ils ne refuseront pas le matériel nécessaire pour les armer, 
quel que soit le ministère qui en fasse la demande, oude Ml. Odilon Barrot pré- 
sentant ces fortificatious mêmes qu’il a votées, comme un objet de tégitime 
défiance contre le gouvernement? Ce n'est ä 
avoir élöYé Fes fofentions'il Taut pourvoir à'feuwdéfense, c'est Je bon sens. 
Il ya encofellionrêteté politique qui ne permet pas de tourner eóntré, tn 
gouvernement !'arime qu'on lai a mise dans les mains pour la défense;dtr pays. 
Tâchez doric de mieux accorder votre patriatisme et votre’ libéralistae! Qrel 
patriatisme qe d'avoir voté les fortifications, si dans'le cours des siëclés elles 
ne seront qu'ùne fois peut-être un rempart contre l'étranger, et seront tou- 
jours une menace contre la liberté, un déluge de feu suspendu sur la tête des 
citoyens! Quel libéralisme defaire payer à un gouvernementle concours 
qu'on lui a prêté dans cette seule occasion par d'exécrables calomnies! Mais 
y a-t-il réellement un danger quelconque dans le projet actuellement en dis- 
cusston P » 


Voiei comment s'exprime le Globe : 
« Non-senlement M. Thiers vote pour l'arraement, mais il ne 
regarde pas même l'opposition à l'armement comme digne 


cision dédaigneuse, qn’il ne comprenait pas les fortifications 
sans \'armement. G'était déclarer que M. Barrot et ses amis n'a- 
vaïent pas le sens commun. M. Barrot a tenu à conväincre la 
chambre de l'exactitude du fait. Pendant un quart d'heure, il 
a prononcô des mots sans suite, des phrases sans liaison, à: 
moins qu'on n'appelle une liaison ce mugissernent continu qai 
accompagne les paroles de M. Barrot, contme la contrebasse 
accompagne le chant du violon. M. Barrot est toujours ereux ct 
retentissant ; mais jamais il n'a eu moins d'idéeset il n'a eu 
plus de.son. Quel bourdon de Notre-Dame ! — Les areilles nous 
sifflent encore. rien que d’y songer. 

»Comprend-on des gens qui n'ont pas trouvé les fortifica- 
tious dangereuses pour fa liberté, puisqu'ils les ont votêes, et 
qui avisent tout d'un coup que les canons pouvent être dange- 
reux pour la liberté ! Or, an avait plas de eanons qu'il n'en fal- 
lait, avant le vote des fortifications, pour opprimer la liberté, 
puisqu'il suffirait de quelques pièces de canon sar la butte 
Montmartre pour. éeraser le Palais-Bgurban et pour mitrailler 
les pères de la patrie sur leurs chaises cürales. Le danger des 
canons a toujours existé; on ne le erge pas par l'armement des 
fortifications. S'il y a un danger nouveau, il ne peut être que 
dans les fortifications elles-mêmes. M. Barrot les a votées, M. 
Barrot s'honpre de les avoir votées ; done elles ne peuvent être, 
àses yeux, un danger pour laliberté. Ì 

«M. Thiers a montré en cette occasion qu'il avait Vespritde 
gouvernement ; M. Barrot a montró qu'il n'avait que l'esprit 
d'opposition. Il a saerifié un acte capital de sa vie politique à la 
maxime óternelle del'opposition : Contrarier partout et tou- 
jours le gouvernement. Qui est-ce qui pent mettre en douteque 
si M. Thiers, en décrêtant les fartifications, eùt en même temps 
dádráté l'armement, M. Barrot nel'eût approuvé? M. Barrot est 
eantraint, par la force des choses, d'admettre que s'il y avait 


quelque probabilité de guerre, il faudrait bien armer. En 1840, f 


ilg-avaitdes probabilités de guerre ; on aurait pa fabriquer des 
canons alors comme on a fabriquè des fusils. Ces canons, on ne 
les aurait pas fondusaprès 1840 ; ils seraient là. Le danger tant 
redouté par M. Barrot existerait done dans tonte sa force, De 
deux ehroses l'une : ou le-danger n'est pas sérieux, et glors.ppur- 


bend rivage d jams) s. Mais, dans ce cas, que signifientlesfor- 
tifications vaté Bur M- darse p} Gink He 


‚Il n'y a pas danis Fegprit de l'epposition, deux idóes qui s'en- 
ehaînent; il n'y a pas dans sa conduite deux actes qui procèdent 
d'un mêine principe. Sa conduite est une sùocession d'incohé- 
rences; sa logique est unesnceession’ de contradiëtions. C'est 
mieux que le néant, c'est le chaos, » * 

„Tout le discours de M. Barrot se réduit à ceci: L'armement 
des fortifications est dangereux, parce qu'il n'est pas opportun. 
D'où il suit qu”une fors fabriquês, les,canons seront tour À tour 
dängereux ou salutaires: et qr'ilfaudra des casser à Îa fin de la 
guerre, et les refondre à la fin de là pix. ie #5 i Hi 
! ‚Voilà les pauvretés que des homifiës-qu'òn appelte « l'ora- 
teur’ éminent, l'homme politique constdérablê», döliitent avec 
un ton de prophète et un fracas de paroles magistral, Nous ai- 
merioas inille' fois imieúx n'être ni orateur êminent,ni honume 
politique considerable, et ne comimettfe jamais de sémblables 
absurdités.'» k stens BN 
Ris : scent de - B d | wer. 
i Bt ek Are 1 Urge sen cÄ …È woidsen: 

—_ Nouvelles et falts divers. 

E paid eb ren dn ve een En 

Snivant la Nouvelle Gazette de- Zursch ; Ml. le dootour Steiger 
était cité, samedi dernier, deviint te'tribunal eriminel , qai le 
condamna à être fusillé. Cette affaire paraît avoir excité pewde 
sensation à Lucerne, attendu quon Y regarde comine une chose 
certaine que le grand-constil fera grace au condamné. Lucerne 
n'entrera pas dans les voies du‘Tessin , et M. avoyer Sieg wart, 
que les feuilles radicales ont traité d'une manière si hostile, ne 
suivra pas à Fégardde M. Stoiger exemple de Luvini tant 
prôné par elles, qui fit, comsme-on saït, fasiller sans pitiè son qd- 
versaire politique Nessi. De : 

— Le difförend qui existeen ce-moment entre la Porte-Otto- 
mane et le gouvernement grec semble s'envenimer de jour en 
jours PE nt Wide ee 


tert 
ir 
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s 1 legique qui dit qu’après 
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Des coups de fusil ont même été échangés à Lamia entre les: 
avant-postesdes troupes des deux pays. On pense néanmoins 
qne les représentations de la diplomatie feront bientôt cesser 
ces conflits regrettables. 

— On éerit de Munich , 2 mai: 

Plusieurs jonrnaux ont rapporté naguère un duel qui a eu. 
lieu dans cette capitale entre un Portugais et un Francais par la- 
raison que le premier s'était fiancé à une dame,d'ici. Par suite: 
de ce duel, le Francais a été suspendu par M. Guizot de ses. 
fonctions comme attaché de la lógation de France près notre 
conr et, ses passeports lui ayant êlé remis, il est parti il ya 
quelques jours. RE 

—:Nons lisons dans le Morning Chronicle Vannonce sui 
vante; 

« Socióté fondée en France pour la formation d'une école: 
anglaise nationale, ponr promouvoir l'instraction- religieuse - 
des ouvriers anglais etdeleurs familles employés aux chemins. 
de fer francais. La société a maintenant 4 écoles établies sur- 
le chemin de Rouen au Hävre. Dans le courant de l'année der-. 
nière plus de 600 enfans ont eu Vavantaged'y recevoir gratui-. 
tement une instruction quotidienne en accord avec les princi- 
pes de l'église anglicane. Parmi les généreux souscripteurs de- 
la-socièté figurent : S. M. le roi des Frangais, S. M, la reine ade 
faide d'Angleterre, reine dauairière. La duchesse d'Orléanset: 
le comte de Paris, l'archevêquede Cantorbery, le lord évêque: 
de Winchester, l'évêque Luscombe, lord Gowtey, rerêrend. 


j.Le révórend R‚ Montgomery, qui a dernièrement visite la. 


France, a offert de recevoir les souscriptions, qui sont également: 
ouvertes à Londres, Liverpool, Brighton, Paris et Rouen. 

Voiei maintenant les reflexions que le Morning Chronicle: 
fait à ce sujet : Er Kie 

«fettesociété qui n'a pas regn moins de 600 élèves dans le” 
courant de l'année, tous enfans d'ouvriers anglais, Êrite scru- 
paulensement de se mêler des Frangais. Elle en est récompensêe- 
en trouvant des amis et des appuis dans le clergé frangais. 

» Parmi ses patrons, catholiques et protestans, qui combinent 
leurs généreux efforts pour cette bonneceuvre, nous voyons 
figurer l'archevèque de Cantorbury et le roi des Frangais, la 
reine dauairière et la duchesse d'Orléans. Toutefois ce n'est 
pas tant à de tels patrons princiersque la Société en appelle, 
c'est à ces nombreux propriétaires de chemins de fer qui cher- 
chent à faire fortune par le travail assidn des ouvriers qu'ils. 
emploient, c'est d'eux qu'elle attend ot mérite coopération et 
assistance. Ils ne sauraient employer une modique fraction de 
de leur-fortuneà un plus noble usage qu'à l'amélioration mo- 
rale du sort des enfans de leurs onvriers. » 

‘— A la vente de la galerie du cardinal Fesch, denx tableaux. 
du Poussin ont été achetés, la Danse des Saisons, pâr le mar- 
quis de Hertfort, 33,223 fr. ; le Repos, 9,460 fr.; un très 
grand paysage d'Hobhema s'est vendu 44,520 fr., et le Miroir 
cassé, de Grenze, 13,698 Îr,, tous deax anssi au’ marquis. 
d' Hertford. Deux portraits de Rembrand, 24,792 fr‚ à deux An- 
glais; le Charlatan, de Carl Dujardin, 16,165 fr. àun amateur . 
italien ; le Jugement dernier d' Angélique de Fiésole, 17,808. 
fr.‚ au prince de Canino; un magnifique Glaude Lorrain, Lever 


du soleil dans un port de mer, 28, 103 fr. pour un Hnglais, et un 
„Retour de chasse, de Wouwermans, 68,727 fr, à M. Kolb, con- 


sul de Wurtemberg. _ _ . Ae 
“— Un procès récent a constatérles.progrès inguis que lofdre- 

des jésuitesa faits en France, tant sous le bapportdà on zäflnen- 
ce qne sous celui deson personnel et de l'accroissement prodi- 
gieux de ses richesses. Les lazaristes.se trouvent dans une con- 
ditian tout aussi prospère, D'après le tableau chronologique: 
de l'année 1708, la congrêégation.des lazaristes n'avait, à cetie- 
époque, qne neuf provincess;-elle ena, aujourd'hui plus de 
vingt. Aussi leur, général se, diid.plas ‚pgiss ‚au un, roi de 
France, et le Rothschilddes, ordresreligienz,ga,nofre 9pegqe. 
Les lazaristes possèdent plas de vingt, ad in, fent 
surdifférensétats,de manière qu’ à tout éven 
ces et leurs moyens d'action ne puissené.jama 

—0On écrit de Paris, Amal: norse wire « 

('éclipse de soteil a commencé hier matin, RA tin gssez beat 







‚temps, à huit heures quarante-et-une migafes.. “impression 


du disque lunaires’est fait sentir da ecòté'de l'occident et dans 

la partie supêrieare verticale du soleil. Deux taches que l'on 

remarquait depnis quelques joursau têlescopeont été promp- 

teskäht-absorbáes. A neuf heures quarante-trois minutes, le 
phéniomène devait prêsenter sa plas grande intensité, qui êtait- 
de0;B19 ou d'untiers de la superficie ; mais de gros nuages sont 
arris bs à la auefaee dusoleil, ot l'éclipse egt,devenue trop forte. 

On ne pouvajt plas apercevoir lespleit gp à,de rares intervalles. 
à travers quelques &claircies. 

— Dans l'horrible catastrophe de la fosse d'En-Bas, le nom= 
mé Thierry Damme a .Ótó retrouvé endormi, près des décom- 
| bres, et s'est réveillé aussitôt qu'il a été ramené au jour. IÌ 
avait passé 24 heures dans an état complet de léthargie. En se 
róveillant, il a para tout étonné eta dectaré n'avòir aucun. 
souvenir de ce qui s'était passé antour dé Pat:-Après'avoir pris 
un verre de vin et avoir allumé sa. pipe, if s'en est retóurhié seul 
chez lui, sans ressentir aucun malaise, Il n'avait sur le corps 
aucun contusion et sermblait senlement-ébloui par la lumière 
da jour. en 

Les Endiens n'y vont pas de ziaïn morte. Le Bombay Gent- 
leman Gazette nous apprend qu'un habitant des environs de 
Madras, reyenant de T'ärmèe,' trouve sa. femme enceinte, et 
comme.il ng l'avait pas retig,defrdis fongtemps, il entra dans. 
unetelle fareur que le -laadessain,, s'armant d'un fusil et d'un 


lang cortetas; it serrenditchez les parens de sa fomgs Là U 
en eet 


tete et 


zt. 


poignarda’sa feriffe, $dn beau-père, sa belle-mâre,. sanne 
son frère et setira un coup de fnsìl dans Tecoear; 14° 

— M. Thomas Hood, auteur anglais. fart “estjing,“&st mort à 
Londres samedì 3 mai. ne eat ie 
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“ÔUVERTUREDE:L'AS | 
gE Mendi-A3smai 48APavBegsseentation nei.) 
Les Dismisits dela Couronne. 


- Opéra comique en trois aster”, paroles de AL. Scribe, musique de ML. Auber. 
d.H N, première chaateuse légère remplira le rôle de la Catarina. . 
Te a EEEN Gurp Anr, premiöre Dugason celui de Diana. 
M. PH, BIZOT, second tónor; et jeune premier celui de D, Sébastien. 


wenn g. Qn sommencera à SEPT heures 
DN ( 





RUSSISCHE. PANTONINISTEN, 


7: ONDER DIRECTIE VAN DE ì 


HI. Gebr. LEHMANN, 


staande met hunne Schouwburg op het Plein , Zaturdag 10 Mei : 


Jocko, de Braziliaansche aap of de Schipbreuke- 
Unig , nieuwe pantomime in een bedrijf; POTPOURRI doof al de Leden van 
het gezelschap. Tot slot: Eene groote Engelsche Pantomime in 2 bedrijven. 

Prijzen der plaatsen: Asterang /1.49; 2de rang /1.25; 3de rans f 1,00; 

Gan: 4de rang 50 cents. 


EE Aanvang ten half negen. uren. _ 
CIRQUE EQUESTRE 


Daris'la Grande Loge au Plein. ° En 
Aujourd'hui 'SAMEDI, 10 Mai ,:à 81 du soir et“tous les soirs à la même 
an _… heure pendant la dorée de’ la Foire. eh 


Exerciees équestres; haute équitatdon ; chevaux 
dressés ; scènes, danses et intermèdes comiques à 


eheval. — Exercices gymnastiques, etc. 


_ Staandéop het-Födfnooideld: 

De ondergeteekenden geeft met de meeste ied aa vil 
Publiek dezer resideutie ie kennen , dat zijn Camera Gbscurá weder 
te bezigtigen zal zijn gedürehdd de Kérmis: Is gedpendivan des morgens 9 
tot desavends 7 are. Hij beveelt sich ten dien einde in het gunstig aandenken. 


Gebr. Kânsbergen. 


SALON DES VARIËTIS — 


VANDEN HEER . 
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J. K. DUPORT, uit Amsterdam, 
staande het fraaije welingerigte Schouwbnrg-Lakaal in _ 
het Korte Voorhout legenover de Konink]. Schouwburg. 

Op Zòntiag 11 Moi 1845. De Jonge Echtgenoot, groote come- 
die vandèvilie in drie bedrijven , naar het fransch,. Na hetzelve : De Be= 
hanger ; vanderille it een bedrijf, naar het fransch. 

Ha 12 Mei. — Het Portret van den Grootvader, 
vaudetie in wee bedrijven , naar het frapsch,' Na hetzelve :- Leekain in 


Bupte , vaderille in twee bedrijven.” : 
Prijzen der plaatsen: eerste rang f1.49 ; tweede rang f 1.00; 
EE ae 4 vdèrde rarig 7Û ots. ; vierdergng 40 ehs. En 
me: Demauvang ten half negen ure. 


SALON DES VARIÉTÉS VAN AMSTERDAN, 
ie P. Boas en N. Judels, 


staaude miet hunne geheel nieuwe schauiburgtent op het Plein, 
rb, Ga B EE Sie 
,  (deéerste san'de Grotte Societeit). 








Zondag 1t Moi 1845. — Juliette; of de Terugkomst uit 
Mexieo ; nieuwe grante vaudeville (n twee bedrijven , naar het fransch „ 
van den Heer Greb. Na hetzelve: de: Drie Polkas , of welke âs de 
regte? kluchtige vandevillg in eenbedrijf. ee 

Maandag 12 Mei. — Pe Serpentblazer, of eene Tooncel- 
voorstelling aan het Hof, uieuwe groote vaudeville in twee be- 
drijven woneset tree: Na hetzelve: Balthazar, of de weder- 
gevonden air vonden pl ktuchtige vaudeville in een bedrijf. 

„arvuut) Deadnvangtekhalf negen, ure. 
Î FP. Boasen N. Judels. 
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Les Eaux minéralés dé Hombourg jaillissent à deux cents 
mètres au-dessüs du niveau de la mer. Ellés sont'situbes au pied 
des montagnes du Taunus. Á ees ear, doft Ie réputation est si 
bien établie en Allemagne, viennent se joindre ‘de noüvelles 
sources, qui, par l'intensité de leur minéralisation et l'énergie 
de leur action dans certains états morbides, s'élèvent à l'un des 
premiers rangs.parmi les eaux minérales de 1’ Allemagne. : 

Les sdurdès de Hombourg sont aú ndmbfé de cin. Elles ont 
été analysees par le savant professeur Liébig. Malgró des diffé 
rences qu existent entre ces diverses sources, ces eaux peuvent 


être considéréës'cofame un medicament diversement modifié. 


Les principes minéräligateurs restent les mêmes; iln’yadedif- 


férence que dans leur quáittité et leurs proportions: Et c'est uit 


avantage précieux, pour Tes'füêdecins de pouvoir adapter à 
gui tdi convient; ou, en changeant 


chaque cas individuel \'eabs dui tij 
de source, de pouvoir modifié 18 triitetrent pendant le cours de 
la maladte. ES AE Wie, 

‘L'usage interne de ces eaux est d’ úrte"eficacitá’ constante, 
surtout quand elle est prise à-Îa source; car ators l'air vif des 
montagnes, le mouvement, la distr action, T'absence des affaires, 
econcoûtent à aagmiènter }'action du.médicdment! ; … « - 

Les eaux de Hombourg sont stimulantes, ‘toniques, résolutives 
et purgatives. Elies conviennent dans- tous les cas où il s'agit 
de modifier les fonctions perverties de l'estomac et des intestins, 
en portant une stimglation’ particnTiëre sur ces órgadés, lorsqu'il 
faut activer Ja oircalälior abdbjninale; ekéitkr dbs ‘organes sé- 


He 


Prés decent mille voyageurs ont visité les hains de Honibourg Tannée' deralënt 


GEHEEL NIEUWE ÈN 


eerbied aan het geciviliseerd | 


ie, : se se at. N 5 . 
‚ . 5 ‘ : DE f 
% e. . il , 
N 5 e 1 5 5 5 
NJ 
Peevee al in B, 5 “ u ‘; en 5 


(Près de Frangfort-sur-Mein). en 


mees de bains les plus renommés. 








GRANDE SOIRÉE MYSTÈRIEUSE, 


, SEANCES,DE PHYSIQUE, 


MÉCHANIQUE ET TOURS D'ADRESSES, COMPOSÉ ET EXÉCUTÉ PAR 


D. L. BAMBERG, 





wicaveren Gee percou. 
AN EEn 


Op Zöndiügden 11 Meil845. 
ALHIER NOG NOOIT VERTOONDE 
… TOEREN, 


CONISCH, LACONISCH, FLEGMATISCH En TRONISCH. 


‘Aangemoedigd daor de meer dan buitengewoone bijval, welke bovenge- 
melde , zoo hij nederig vertrouwd, van het gecivitiseerd Publiek mogt on- 
dervinden , zoo zal hij niets ki beproefd laten, om bij zijne drie laatste voor- 

‘stéllingen, gedurende deze Kerinis, zich die onderscheiding mepr eu meet, 
‘waardig te blijven, 27 

Onder ‚de voornaamste heorens.êntlen: wEnunten: Wee Poiip vant 
rte, ‚ de Wijnfiesch van Pluto, de Karavaanin 

e Hoed, 

‚Aicolaas op de Kermis; de geheimzinnige Post, of 
gezwinder als de Spoorwagen „de Kookketel van 
Paragarafaramus, de Ginzen Waterkommen van 
Keptunes, en de Goudhässdhens cu tol slot: De- 
Menagerie en nog 3Û toeren meer, te veel da te melden. a 








PH: NOORDERBORP, hoehhandelaar te s Gravenhage. … 
Revft alom: gratis verkrijgbaar: gesteld het Prospectus van: 
een werk ‚ getiteld : En 


RÉPERTOIRE, GÉNÉRAL BÉCONOME POLITIQUE 
ANCIENNE ET MODERNE, 
“<= PAK 
"A. Sandelin, 
"_Consailler-d'état en service extraordinaire au service de S. M. le Roi des 
«_ Pays-Bas, ancien membre des Etats-(Gönéraus , chevulier de ordre d 
. Lion-Néerlandais , etc. , etc. « af : : 
L'ouvrege se composera de. quatre ow cinq volumes, comprenant chacin 
quarante feuilles d'inipression. Dr . 


2 \ , 
We. $. ST YER, je 
Tailleur Anglais, N°. 4, Praars, à LAHAYE, 
vient de recevoir pour cètte saison un assortiment des ÉTOFFES lee plué 
belles et les plus nouvelles qui.adportent en Angleterre par le monde fashiet 
nable. Il saisit cette circonstance pour remercier les personnes honorabiea 


qui opt bien voulu.|e fayarises dedteur confignce la saison passée, et il espêre 
qä'elles voudront bien tui continuer leur patronage. 


Madame GUYARD, 

___ Artisfege Paris, 
st connue,pour ses jolis portraijgau daguerféotype en-noir efen gouleur, 
en quelques secondes, en tqut tempe, a VAonneur de prévenir Messieurs les 
amateurs qu'elle ne restera en ĳ te ville que quelques jours seulement. 

Mad. Guyard opêre aux ‘Sept Eglises de Rome (Leven Kerken van Rome}, 
eur le Spui, Elle se rendra en vite chez les famulles qui lui feront l’hoeneur 
de la faire demänder, Be : 
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_SIROP DE DIGITALE, 
Be Labélonie „ Pharmacienà Paris. 

Ca sirop est loujours le médicament prescrit avec le plus de sucaës 
par les meilleurs médecins cdûtre ls maLADIES. DU: GOEUR (Palpitatione). 
et les diverses HyDroeistks, qu'il guérit on modifie en peu de jours , 
ainsi que contre les-asthmes, catarrhes chrouiques, Îes rhumès et 
tous’opintâtres, — On nele vend qu’en bouteilles recauvettes d'une 
capsule portant ces mots: Sárop de Digitale de Labêlonie. — Prix : 


Set3fr. La JJaye, chez M. Stolker et dans prestjue toutes les phar- 
maciesdechaqueville. … Ee i 












mi 
oe 





en 


ters GEN 


crêteurs, régulariser. la nutritionet \’assimilation. Elle sont pré-. 


4 


conisées avec le plus grarid-sttcoòs dans les engorgemens du foie 
et dela rate, PhypocÂ 
eonstipations opiniâtres. Ì 

nales „la diashese calculetis; 
gement des fonctions digesf 
sultats. pe 

La ville de Hombourg n'est pas restée stationnaire depuis 

quatre ans que ses.eaux rgirérales ont obtenu une réputation sì 
justement méritée. Une nouvelle ville s'est'créée à côté de l'an- 
cienne, et de nouveaux hôtels et des maisons particulières y 
offrent aux étrangers tout le tonfort et tout le luxe des établisse- 


g/ la goutte, dépendant du déran- 
ves, en obtienpent d'heureux. ré- 


Les forêts qui entourent- Hombourg Comte une riche ceinture 
ont été percées de sentiers ef de routes carrossables, de manière 
que. les. promeneurs peuydat pareourir facilement les sites si 
pittoresqaes du Táunus, le Feldberg, la roche d' Elisabeth, les 
chènes de Luther, la mine dor, ekt;, etc. , . 

Les entrepreneurs des Eaux’ rainérales ont fait construire un 
magnifique Casino, qui, perla beaute de son architecture , sa 
bonne distribution et le luxe de ses-décors, surpasse tout ce 
qu'on a vu jusqu'à ee jour sur les bords da Rhin: il contient 


une superbe salle de bal, une salle de concerts, des salons peur 


les jeux de trente et quarante et de roulette, un cabinet de tec- 
ture où se trouvent la plupart des journaux allemands, francais, 
anglais, russes, belges ‚gt hollandais, une salle de, càfé,, un 





‘Espagne … 
het Vrijschdtof de Vliegende Kaart , St.-:| 


roote'| 





+ Beurssteeg; et à Rotterdam, chezS. van Burn Snozcg) ja 
È B ei: 


d5 riëlobe:, los hemorrhotdes et les’ 


maladies des voies urinaires et re 


| nes, où le gros et le petit gibier se trouvent em:®” 


| chasses, fait que, même,pendant la. saison se 








Cours des Fonds Publies: : / 


Bourse d’ Amsterdam du 9 Mai. 6 S 
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Autriche . {Dito métalliques .. ., .. 5 it 
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Pologme . .|Actions 1836 ... .....f — 
Brésil. Emprunt à Londres 1839. , , — 
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ee ct bnn EENS EN 8 be Ntare he eat E B 
II se manifestait:heaugoup de farmeté eanJe.marché de nos fons E 


‘dais en genér}. Ee Gee Lain: od 
„Les actiórs‘du chbmin.de fer hollandaisétäient offertes en baisse, & 
chemin de fer rhénan restent à Féur cours hier, : Re 
Les espagnols, après une tendance à la baisse restent oncore Uff 
dessus de leur cours d'hier; par contre, les portugais étsient de uo} 
ferts à une légère baisse. he ì jd 
Cours de l'argent : Prêt à garantie 3à 81 o/,: prol. 41 d/,; escomi” 
Narniers prir à5 heurds: 2} of 64, à't ; Sociëté de Comm, HOM 
Ardoins 257 à }5.. : … fe oe 1 
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LA HAYE, chez Léopeld Leebenherg, Aass 
Dénât-général à Austerdam chez Á. ‘Scrioams 
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dn EET AED DEE Te 
divan donnant sek ane belle:terrdssé en dsphalte, 
salle à manger, tavec table d'hôte servie à la frs 
heüre et & cinq heures. nn k 
L'excellent orchestre du théâtre dà Mayemce 4605 
trois fois par jour: le matin, aux sguroes ; l'aprê® 
les jardins si beaux du Casino; et de soir, daùs Ja 
bal. . sai edern tt 
: ‘Les coficerts, les balset les fêtes de toute 
dent sans interruption. ee Sand 
Les administrateurs, 


‘qui ne reenlent devant 
pour rendre cette place de bains aussi agréable Jeje 
étrangers, ont afferiné viùgt mille heetaren dede 
qu'un parc de réserve pour les. grandes B". 4 
saison et de I'hiver: Le Casino de Hombourg & Lb 
seul le. privilège de rester ouvert:pendant- on 
continuation des jeux de hasard, des bals; deni 
dence attire une société nombreuse et chaisië S” 
toutes les parties de Y’ Europe. ade 


Demen 


ge 


On se rend de Zee Wege à ZE sa SS 
ten passant par Meagyencp, et Ex weeks: 
heure et demie de Francfolt.À. ROAN 
heures et demie de Meegen ce à Mensheesss, 
et des voitúres de ln'pposte fonte trajet toet, sabar be 

- À ji 


vara kEtinvin bie 


